
358 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

ginalite. Le chapiteau n’a plus sa fermete, son tailloir se mou-
lure, une astragale separe le füt du chapiteau : ce n’est plus la
= 5 colonne elle-meme qui s’evase
ge en un sommier monumen-

tal. Les cannelures disparais-
sent ou se modifient, la base

apparait. Les mutules de-

PETR\ viennent horizontales, et l’ar-
N IH UUNI chitrave elle-meme deroge

a son caractere de linteau. En
un mot, la construction est

un peu perdue de vue.
Mais l’architecture se fait

moins majestueuse, plus fa-
eile,) &t dest dans les monh-

ments de la Rome des empe-
reurs que la Renaissance
trouvera les types de l’ordre

dorique oü elle a, plus que
dans les autres, montr& son

Sun genie avec Bramante, Peruzzi,
la Sangallo, Ligorio, Philibert

D| elorme, Jean Bullant, etc.

_.. . Voilä ce que j’avais A vous

a dire du dorique; ce n’est rien
Entablementsur colonnes. | i 5

si vous attendiez de moi un
Bareme ou un Vignole, des recettes de proportions ou de

’ 2 il ’modules. Que voulez-vous? Je n’en tiens pas — et iln’y en
a pas. Il y a des moyennes, chose tr&s differente d’une regle
absolue, et surtout il y a les beaux exemples. Entre Pestum,
le Parthenon, Cori, Pompei, Marcellus, dans l’antiquite; le

 

 

 

 

 

 

  


